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COMPARAISON ENTRE MUGIL CEPHALUS LINNE 
DE MEDITERRANEE 

ET SA SOUS-ESPECE DE L'OUEST AFRICAIN 
(MUGIL CEPHALUS LINNE S. SP. ASHANTEENSIS BLEEKER) 

par M. DELAIS 

RESUME 

Pour CuvmR et VALENCIENNES, Mugil cephalus, decrit d'apres des spec1mens de Medi­
terranee, se retrouverait, «sans aucune difference appreciable », jusque sur les cotes du Senegal; 
et, en 1926, CHABANAUD et MoNOD emettaient la meme opinion bien que BLEEKER eut entre 
temps decrit son Mugil ashanteensis du golfe de Guinee. 

Cependant, des variations dans le nombre d'ecailles de la ligne longitudinale amenaient 
E. TREVAWAS a conclure, en 1950, dans une note non publiee, a !'existence sur les cotes ouest­
africaines, d'une sous-espece ( ?) de Mugil cephalus qu'elle nommait M. cephalus ashanteensis et 
CADENAT, en 1954, se rangeait a cette opinion. 

Des mensurations nombreuses sur des specimens du Senegal d'une part, de Sete d'autre 
part, permettent aujourd'hui de preciser les differences entre les poissons de l'ouest africain et 
de la Mediterranee qui ne peuvent apparaitre que s'il est fait appel a la biometrie. 

Nombre d'ecailles en ligne longitudinale. Comparaison de deux courbes de frequence. 

Le nombre des rangees d'ecailles est compte entre l'extremite posterieure de l'opercule 
et le sillon marque sur le pedoncule caudal au niveau de la derniere articulation vertebrale. 

La comparaison porte sur deux echantillons de meme ordre numerique (75 a 76 speci­
mens) provenant l'un de St-Louis du Senegal, l'autre de Sete (fig. 1). 

Origine Nombre Mode Moyenne M 
(N) (M) ---

St Louis 75 40 39,59 o,1 5 

Sete 76 
I 

42 41,69 o,17 

La difference entre les deux moyennes est de 2,1o; l'erreur standard calculee pour la 
difference de ces deux moyennes etant de 0,23, le quotient djcr d est egal a 9· 

La difference entre les deux moyennes est done tres significative et il est possible de cal­
euler les limites de distribution des moyennes d'echantillons pris dans les deux populations 
ainsi differenciees. 

Avec un coefficient de securite de 99 %, ces limites sont les suivantes: Sete: 41,23-42,15; 
St Louis : 39,20-39,98. Elles sont distinctes et confirment les resultats obtenus par le calcul de 
l'erreur standard de la difference des moyennes. 
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Courbes de correlation. 

Les mensurations retenues sont les suivantes (mesures orthogonales effectuees sur des 
animaux frais done n'ayant pas subi de deformation). 
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FIG. I. - Courbes de correlation construites pour !es cinq indices etudies 
chez !es Muges des deux origines(. M. cephalus,- M. cephalus ashenteensis). 

T: longueur de la tete, de l'extremite du museau au bord posterieur de l'opercule. 
distance entre l'extremite du museau et l'origine de la premiere dorsale. 
plus grande largeur de la tete 
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distance entre l'origine de la deuxieme dorsale et celle de l'anale 
hauteur minimale du pedoncule caudal. 

Ces mesures sont rapportees en pourcentage de sL, longueur standard, mesuree de 
l'origine du museau a la derniere articulation vertebrale. 

Les courbes de correlation ont ete etablies a l'aide de moyennes par centimetre et ces 
courbes ont ete adoucies. Elles montrent que les M. cepha!us typiques sont plus allonges 
que la forme ashanteensis, les pourcentages des mensurations de cette espece rapportes a sL etant 
superieurs sauf en ce qui concerne la largeur de la tete. Comme chez les autres especes de Mugi­
lidae, la largeur de la tete et la hauteur du pedoncule caudal sont sensiblement constants. Par 
contre, la distance DzA croit assez rapidement chez l'espece senegalaise, ce fait etant sans doute 
en relation avec les modifications anatomiques accompagnant la maturite sexuelle plus precoce. 

En resume, la variabilite du nombre d'ecailles en ligne longitudinale permet la differencia­
tion de populations ou de sous-especes de Mugilidae, a condition de compter les rangees d'ecailles 
sur une distance anatomiquement definie. De meme, en respectant certaines precautions (men­
surations des poissons non formoles) et en prenant comme reference la longueur standard, la 
biometrie permet de les caracteriser. 

Une etude des populations circum-mediterraneenne de Muges sur ces bases, donnerait 
sans doute des resultats interessants sur des especes dont l'etendue des migrations est mal connue 
et, sans doute parfois, surestimee. 
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